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une fois défalqués l'amortissement et l'impôt,
se sont élevés à $15,868,329 contre tout juste
un peu plus de 13 millions en 1957.

M. Benidickson: A cause de l'emprunt de
conversion, il n'y avait pas moyen de perdre.

Le très hon. M. Diefenbaker: J'en fais
mention, monsieur l'Orateur, tout simplement
pour montrer comme tout parait grave si
l'on se fonde sur les données fournies par le
chef de l'opposition. Je le répète, en 1958,
ces augmentations ont porté le revenu dispo-
nible des particuliers à 1.3 milliard, ce qui,
converti en pouvoir d'achat réel par tête
d'habitant, donne une augmentation de 1.6 p.
100 pour 1958 contre une baisse de 1 p. 100
en 1957. La forte augmentation en revenu
disponible n'a pas été entièrement dépensée.
Les dépenses à la consommation ont aug-
menté en 1958 d'environ 4 p. 100 mais les
économies personnelles sont passées à environ
9 p. 100 du revenu disponible alors qu'elles
n'étaient que de 7 p. 100 en 1957.

J'ai devant moi un rapport provenant de
ma province de la Saskatchewan, que je
désire lire aux pessimistes professionnels. Je
vais lire des extraits de la statistique de vente
des détaillants de la Saskatchewan pour
l'année 1958. Les prix de vente au détail
ont été les plus élevés jamais atteints et se
totalisent en chiffres ronds à 883 millions de
dollars contre 848 millions en 1957. Les dé-
penses pour les achats ont augmenté de $43
environ par personne. Dans les épiceries et
les boucheries-épiceries de la Saskatchewan,
les ventes ont augmenté de près de 9 p. cent
en 1958 par rapport à 1957, alors que les
magasins généraux ont vendu pour 83 mil-
lions de dollars en 1958 contre 80 millions de
dollars en 1957. Les marchands d'automo-
biles ont vendu pour 181 millions de dollars
en chiffres ronds en 1958 contre 177 millions
de dollars en 1957. Le revenu des stations-
service est descendu d'environ 2 millions de
dollars pour atteindre $50,600,000. Les quin-
cailleries ont bénéficié d'une bonne année. Je
pourrais continuer à citer des exemples
d'augmentation tirés de cette statistique.

La période de Noël vient de se terminer il
n'y a pas longtemps et, depuis des années,
nous n'avons pas vu une telle attitude de la
part des consommateurs canadiens. Les ventes
de la période de Noël ont augmenté cette
année au point de dépasser toute statistique
antérieure.

L'hon. M. Pickersgill: Racontez cela aux
gens de Terre-Neuve.

Le très hon. M. Diefenbaker: Étant donné
que nous avons hérité de la régression et,
nous étant rendu compte que les placements
des particuliers diminueraient dans une cer-
taine mesure, j'ai mentionné il y a un moment
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que notre gouvernement a mis en oeuvre un
programme accru de travaux publics et a
fourni un encouragement massif à l'industrie
de la construction dont le résultat est le
suivant. Le rapport prévoyait que la cons-
truction domiciliaire nouvelle augmenterait
de 13 p. 100 et, à cause surtout de l'initiative
du gouvernement et du ministre des Travaux
publics (M. Green), la proportion de
l'augmentation a été de 23.7 p. 100. Ce sont
là des faits, non pas de ces sortes de décla-
rations qui sont fondées sur des généralités
et qui sont le produit de l'imagination de ce
que mon honorable ami appelle "la troupe".

Le nombre des wagons chargés est toujours
un barème particulièrement utile des change-
ments de l'économie. Ce nombre a beaucoup
augmenté durant l'année et a poursuivi la
courbe ascendante commencée à la mi-
décembre.

L'hon. M. Pickersgill: Que dire des recettes
des compagnies de chemins de fer?

Le très hon. M. Diefenbaker: Au cours des
dix derniers jours de l'année terminée le 31
décembre 1958, le nombre des wagonnées a
augmenté de 23.2 p. 100 pour atteindre 81,325.
Il y a eu diminution durant l'année, et le
nombre de wagonnées a décru de 6.6 p. 100,
mais dans les dernières semaines de l'année,
les chiffres ont reflété le même renouveau
qui se produit partout, et dont le président
des États-Unis a fait état aujourd'hui dans
son message. Bien que la production des
automobiles ait baissé de 2.6 p. 100 en 1958,
il s'est produit une hausse de 51.1 p. 100 en
décembre.

L'hon. M. Martin: Et le chômage a dépassé
à peu près tout ce qu'on avait vu jusqu'ici.

Le lrès hon. M. Diefenbaker: L'honorable
député qui a lancé ce mot se souviendra que
sa propre localité a toujours été en proie au
chômage, et qu'il en a lui-même souvent par-
lé.

L'hon. M. Martin: Ce n'est pas vrai.

Le très hon. M. Diefenbaker: C'est la pure
vérité.

L'hon. M. Martin: Il y a 14,000 chômeurs
dans ma circonscription.

Le très hon. M. Diefenbaker: Monsieur
l'Orateur, je disais tout à l'heure que nous
avons connu des difficultés, mais je rappelle
aux députés que nous en avons hérité. Qu'ils
ne cherchent pas à le nier. Le peuple a en-
tendu leurs histoires, mais il était au courant
des faits et a su à quoi s'en tenir.

L'hon. M. Chevrier: La population commen-
ce aussi à se fatiguer de cette autre histoire.


